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Ques%on brise-glace : 
Quelle différence 
existe-t-il entre 
Espoir et 
Espérance ? 
 

  * vv 21-23 :  Ces quatre versets qui entrent dans la première partie de notre analyse sont à la fois une synthèse 

et une fin d’introduction de l’apôtre Paul sur le plan d’amour divin en faveur de l’humanité. Paul souligne l’état 

spirituel des hommes nécessitant un déploiement divin, et ce, en raison des conséquences encore méconnues 

de la jeune communauté fraternelle de Colosse.  
* vv 24-29 : Cette deuxième partie constitue, à elle seule, une péricope à part entière. Elle met en lumière les 

choix dans la vie présente qui, s’ils rejoignent les hauteurs vers lesquelles l’Évangile se fait écho en chaque 

homme, femme et enfant sauront garantir le décryptage clair du mystère divin. 

 
L’apôtre Paul écrit aux Colossiens sur quelques spécificités mentionnées dans notre analyse.  

. Quel est le genre de l’écrit de l’apôtre Paul à ses destinataires ? 

. Où la lettre de Paul a-t-elle été écrite ? 

. Dans quelles conditions a-t-il écrit à ces croyants ? 

. Que savons-nous des Colossiens ? 

. Quelles sont les raisons qui ont poussé Paul à écrire ? 

. Quelle est le thème principal sur lequel l’apôtre Paul s’y attarde ? 

. Comment qualifier la personne de l’apôtre dans sa démarche ? 

L’apôtre Paul, en bon pédagogue met en évidence les traits qui sont à rejeter et ceux dorénavant 

caractérisent ceux qui ne sont plus étrangers ni distants de Dieu.  

Car comment conciliés  

* Appartenance et pensées ou attitudes ennemis à la fois ? ou encore 
* Étrangers et réconciliés ? 

Les enseignements pauliniens balaient toutes mauvaises pensées (v. 21) ; toutes distorsions pour viser les 

caractéristiques suivants :  
. Saints 

. Irrépréhensibles 

. Sans reproches v. 22. 
La démonstration de Paul se centre sur le choix de la foi, qui, comme le dit Kierkegaard :  

« Sans risque il n’y a pas de foi ». Ce qui se vérifie dans la démarche active de réconciliation dans la 

démonstration vivace et active adressée aux Colossiens (v. 23). 
Une position qui se veut « fondement inébranlable », telle l’image de la pierre angulaire (Ps. 118. 22) empruntée 

pour désigner Jésus tant comme pièce maîtresse de la construction qu’en raison d’infaillibilité. Dès lors, opter 

pour les vraies valeurs de la vie, celles sans quoi rien n’aurait plus d’intérêt, sont aux yeux de Paul un maillon 
qui unit les Colossiens aux souffrances endurées par Christ pour son Église, décrite comme son corps. Une 

telle vision chemine vers la réconciliation. Voilà le vrai chemin sur lequel marcher qui tend à se conserver et à 

se propager. Mais aussi à attirer les saints (v.26) de cette communauté vers « la glorieuse richesse de ce 
mystère au beau milieu même des païens » (v.27). 

Selon l’apôtre il n’y a pas plus beau, plus grand que le mystérieux processus de transformation de cette jeune 
communauté de foi que celui des frères et sœurs de Colosse visant Christ vivant au-dedans d’eux. Car dire : 

« Christ en vous l’espérance de la gloire », est un témoignage suffisant, audible et visible. Puisque la 

réconciliation avec Dieu ne peut que produire une métamorphose consécutive à l’événement de la foi impulsée 
par l’espérance. En effet, la réconciliation amorce une nouveauté pour tous les saints, l’excellence de 

l’Espérance. La dynamique du mystère de la foi en Dieu est le moteur du ministère de Paul qui voue sa vie 

entière à la complémentarité, voire une complétude de Christ, dans le but ultime de la gloire divine. 

JE M’APPROCHE 

 

J’OBSERVE 

 

JE COMPRENDS 

 

J’AHDERE et JE PRIE 


